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il!> h',,ihu -Ti
toii, et si je Le reprenî
t'écorche tuîi, vif. Tlu

I Il MI
( ,'fite;caia, (le nne lieurp-, sur lta'd

eus, attrappe i-a aussi, (lu mur- (le Ilh Gr-e.bifdon ) 1,eddic -Alî1, Lit l"reddie. -,riens, ta vo
las dans mon jmrdin, je vaq ' trenner, mon sorcier, ot pay-er cher k- allons y miettre un arros
m'entends 'ié d<hier. ulne corde et tu its voir.

Iot'. -Jo lui en garde un (le ma chiennie, va!

1,14 ('I EM [N IDE LA\ VI[E

me peiittla4a, i'elîiez/ lat rose
Que t' i e-a i-lbillîit en, îliiliî coî,îvertel,
Pouilr qut'eni itlan Ii it galiio pied se poîse,
sur les leuurs aux feuillages4 verts.

lit ,inoiî o''-iir, rutireuz la pîrose,
I j''t i ,î(Pivrir aux doiux vers,

E't qui' nis yeux Voiett tout Put rose
l~ci lî Piiiteut i au lieu les livers.

Faites qîu'au chiarmie tout convie,
P'our quie la route île la vie
Me soit facile à parcourir.

Si le but esit toujours le iiiêiiui-,
Au moîîins (ýi- 8sii le poôîuic
Pu-r aller douicemeunt mourir.

VENGEANCE DE CHIEN
t 'était un birave chi'n (lue Tom, gardant lidèleinent lat porte de son

miUro. ()n le1 connaissait dans le quartier, les galopiins nie se seraient
jamacis avisé,-î d'aller voler au pière Victor les poires qu'il choyait avec
tant d'amtour.

Il nî'avait guèti: dei temtps à lui, le père Victor, qutlques mîinutes le
îîîuttîî avant, îlo partir- à soit travail, quelques minutes lu soir on rentrant,
les diimial'-s et. lis joursi île fête...
.. l -et sîon re-pos, c'était Eoni bout dii jari.nu on plein 1itriq, dans une

ruelu lirès; (le la rute do' Vaugirard, toucli ml t (rî,nîull. - Lýi encore, il y
a dis 1 ietit&,s imaisons avec une cour que de4 .1ues rê^,veýuseg ont conivertie
1'i1j:trditi, 11 -tts -paî-es, il est vrai, miais riants et fleuris - poésie, du
t rvailleut- honntête.

l':r ('Spalivrsi il y avait quatre poiriers, qlui cli-ique année laissaient
toeîîlr le-urs boules lîlancl-lus defotiut-s odorantes pour tie garder que pou
dio poires. M aLis queîîlles poire's ! Elles étaient succulentes ! U-ý Pèrie Victor
(,il avait donnti de-ux ou tro)isâde4 voisins nmaladles ; ellea avaient eu imé-
d jat eut int. le-ur népu tation.

Iý R. ldeIis envie.q, dles larcins. lils -gîmutins qui oe avaient goûté on von-
laie-ut d'autres. et la gourmlandise les poussa... au .-0!.

I," père Victor imitait niotinez, miti se laisser voler, tien ! Il eut un

Totil fut lion commtîe son maîlître. L-s etiftnts lui tiraient les oreilles,
gr h;aultsur si., largo écinme jmua~un coup (eo(lent. Si la douleur lui

f.îi-,it, parfois pîouser des plainites algui qui ellrayaient ses jouîtes tyrans,
lii-,, vite- il lciîtla ituait dii celui (lui l'avait martyris et s-z, prêtait do
nionva Àcii à cs Itlîîliî- e-nfantine's.

-- à tout il y al un etiais - son mîtr-e pairti de la imaison, Tom
u;Irdait 1l portem et lis poires. Il avait souvilit tapporté des fonds de

c ulotti', dis dajut es,(s pièces à conviction qui, dé(noni.nt les cou-
palileq, avaienti fait rougir luivi (PH oreilles. L') chien-î du lère Victor
était le iîî-'illeur i:otupaglioi (Il,' tous les jeux, soulù-ant tout, endurant
toit t, iais sa-
cha:int faire, rîa.
petvr cie qu'on
lui avait dlonnté
à g:urdîr - lt
vit-tix grogitanl,
ci tit sorti (lit

liruîliii til a

i l e s eraiiv ici'
i'sî:lavo dolhi.

cut, 'lo,,, avait
laes iliti e4. Il
courait après les

à lit tê e (i-s elhe-
vaux dil. longs
abioiemeints, puis
c'était Ile con-

us cet arbre-là, nous
oir plein d'eau, puis

ducteur qui re-
covait ses ap-
pels. Il avait
contracté cette
vilaine habitude
en suivant un
jour son maître.
Ce chien était
inquiet de le
sentir dans la
voiture et de ne
pas le voir, il
l'appelait. Le
conducteur, las-
sé de ses cris,
l'agaçait, le me-
naçaitdu pied..,
l'avait touché.
Tom n'oublia ja-
mais cette bru-
talité, il en vou-
lut aux conduc-

teurs d'omnibus. En aboyant ap)rès eux, il avait l'air de leur dire en
ternes grosiers sa façon de penser.

Une fois, il en avisa un qui semblait raviverses souvenirs et sa haine.
Tonu s'acharna à lui exprimer soit ressentiment. Il arrivait tout près de
lui..., ri Iîrùs mêmle, que l'htommne lui décocha un coupu de pied... ; mais,
- oi mialheur ! - l'impulsion donnée était si forte que la galoche du con-
ducteur quitta son pied et vint tomber à côté de l'animal.

Tom la saisit danH sa gueule et s'enfuit avec elle. L'omnibus s'arrêta..
trop tard ! Le chien courait trop vite..., il était loin. Lo poursuivre eût
été fou. Lq conducteur ne pouvant quitter sa voiture, prit le parti le pius
sage : il tira le cordon et donna le signal du départ...

Les garn;is, les amis du chien, riaient et se moquaient (le l'homme
obligé de s'en aller faire son service chaussé d'un seul pied... lis vengeaient
eux aussi le camarade de leurs jeux.

Totu avait pîorté la galoche à côté des poiriers et se coucha près d'elle,
glorieux de sa victoire, quand quelques 'gouttes de pluie tombant sur son
museau lui firent lever la tête. Li ciel était noir ; l'ondée approchait. L-3
chien alors bissa la tête et regardant tristement le sabot songea : I La
pîunition est trop forte, il va pleuvoir, il est capable de s'enirhumier."

I î.'ptiis ce jour-là, Tom ne court plus aprèsi les omnibus, il les regarde
seulement. Espère t-il restituer la galoche au conducteur 1Peut-êtr e.

Lui, le redresseur de torts, ne voudrait pas passer pour un voleur.

PAS L'EFFiET ATIENDU
Lui (avec (1.- larniqs dans la voix). -Dites.moi la vérité. N'est-ce lias

nia pauvrté qui % ous emîpêchîe de m'accepter pour époux?'
Et/e(ti-steîent.-Ou i.

Lui ('l'un ton retssur~é).-J'a-lmets que je suis pauvre, et (lue mon père
n'est îis plus riole., que mtoi. M i 'iun oncle, très vieux, très riche et
célîl>i.taireý.

EIde (eiventent). -Que voua êtes donc aimable. VTous me présenterez à
votre oncle, n'est-ce pas

PAS Si, BÊTE
IJapl.*tit.-Mý. I)aripaie dit qu'il ne consentira jamais à payer seize

cetttins pour un gros pain.
Le i/nIi.-ene suis lias assez insensé pour croire qu'il me paye.

t-ait sije lui en avançait un à crédit.

:LS NE SONT PLUS AM[S DU1 TOUT
il!r ;hlcali.-Alî, docteur, je vous en serai éternellement reconnaissant,

vousa m'avez sauvé la vie.
L., doclpitr Laquiyne. - I ais, monsieur, je ne vous ai jamais soigné.
Me!, Alcali.-U' est bien comme celai que vous ni'avrz salivez la vie',

1,A R ElV A N CI1 E - (Si. il)

_____ e

--- attendls un luî-u (lue j'attache la corde l.à... . .. Maintenant, pîasse La coirde par-dessus ; - Il n'y a plus qu'il attacher l'autre bout à
gnîtip .îl'rbr à îrsen - -c'est correct, descend ... labrate de ce vieux coqluin et à nous jouer

de l'air.
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